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1.

— Une transplantation cardiaque ? Mais mon bébé n’a que deux ans, balbutia Hannah Quinn en fixant le Dr Scott MacIntyre, le meilleur chirurgien cardio-thoracique d’Atlanta.

Revoir Scott MacIntyre dans cette petite salle de réunion anonyme lui causait un choc, mais la stupeur s’effaçait devant la douleur. Elle affrontait le pire cauchemar d’une mère : son fils était mourant.

Comble d’ironie, l’horrible nouvelle lui était annoncée par cet homme qui l’avait tant fait souffrir huit ans plus tôt !

Scott s’agita sur sa chaise. Ses longues jambes heurtèrent le pied de la table, et malgré sa terreur elle ne put s’empêcher de le comparer à l’homme qu’elle avait connu autrefois.

Ses épaules s’étaient élargies, les années avaient affiné sa séduction. Il avait toujours cette assurance qui avait fait de lui la star de ses collègues et la coqueluche du personnel féminin de l’hôpital, mais la maturité et les responsabilités avaient griffé son visage de fines rides qui devaient le rendre encore plus irrésistible aux yeux des infirmières.

Elle avait réussi à résister à son charme pendant quelque temps. Pas assez longtemps…

Il tendit la main vers elle, le regard empreint de compassion.

— Non…, souffla-t-elle.

Huit ans plus tôt, tout avait commencé entre eux par un frôlement de mains. Elle ne repasserait pas par là. Elle devait tenir le coup jusqu’à ce que sa vie retrouve son cours normal.

La vision brouillée par les larmes, elle se mordit le poing pour refouler un hurlement animal.

Son petit garçon si gai, qui riait aux éclats quand elle l’embrassait derrière l’oreille, son enfant. Il était en danger de mort !

— Il allait bien, bredouilla-t-elle en se tournant vers la coordinatrice des transplantations cardiaques assise à côté de Scott. Nous étions à un rendez-vous de routine chez le pédiatre, et il a appelé une ambulance pour nous conduire ici. Il doit y avoir une erreur de diagnostic… Je savais qu’il faudrait sans doute bientôt procéder à un remplacement de sa valve mitrale, mais une greffe du cœur ?

Scott avait retiré sa main. Il se la passa dans les cheveux, une manie qu’il avait déjà à l’époque où ils étaient amis.

— Je suis désolé, Hannah, murmura-t-il avec sympathie. Il n’y a pas d’erreur. Il a ce qu’on appelle une cardiomyopathie.

— Une dilatation du cœur, c’est ça ?

— Oui. Il a dû contracter un virus qui n’a pas été décelé. Ce virus s’est fixé sur sa valve qui fonctionnait mal de naissance, et le cœur enflammé ne fait plus correctement son travail de pompe.

— Mais il avait juste un rhume… Si ça avait été plus sérieux, je l’aurais emmené voir un médecin.

— Le virus ressemblait peut-être à un simple rhume, mais il a attaqué son cœur et l’a endommagé. La maladie met parfois des semaines à se manifester et d’autres fois, comme dans ce cas, seulement quelques jours, voire quelques heures. Mais vous devez le savoir, en tant qu’infirmière.

— Mon expérience s’est surtout limitée à l’orthopédie chez les adultes, et de toute façon je n’exerce pas en ce moment.

— Néanmoins, vous devez comprendre que la seule chose que nous pouvons faire pour votre enfant…

— Il s’appelle Jake, coupa-t-elle, glaciale, refusant de voir son bébé ravalé au rang de n’importe quel anonyme.

Le regard de Scott chercha le sien.

— Jake a besoin d’un nouveau cœur, dit-il d’une voix adoucie. Il faut le mettre immédiatement sur liste d’attente.

Pouvait-elle se dissoudre dans l’air ? Disparaître ? Courir si vite que la réalité ne puisse la rattraper ?

— Il doit y avoir un autre moyen. Ne pouvez-vous lui donner un traitement ? Je veux un autre avis.

— Hannah, vous pouvez demander l’opinion d’un confrère. Mais nous ne devons pas perdre de temps. Sans greffe, Jake mourra. Il ne lui reste peut-être que quelques semaines à vivre. Il faut l’inscrire comme demandeur d’organe.

Elle essuya sa joue humide de larmes.

Les enfants souriants dont les photos ornaient les murs de la petite pièce semblaient se moquer d’elle. Son fils aurait dû être l’un d’eux. Au lieu de ça, il gisait dans un lit aux soins intensifs de cardiologie et luttait pour sa vie.

— J’ai examiné Jake. Il est stable pour l’instant. Nous lui administrons des anticoagulants pour prévenir la formation de caillots, courants dans une cardiomyopathie, et nous guettons toute éventuelle arythmie.

— Des caillots ? Une arythmie ? Il faut le mettre immédiatement sur cette liste ! s’écria-t-elle, les yeux écarquillés.

— Avant, vous allez subir un examen psychologique.

— Vous plaisantez, bégaya-t-elle, hébétée. Jake est en train de mourir, et vous voulez que je passe un test psychologique ? Votre travail est de trouver un cœur pour mon bébé, pas de vérifier si j’ai toute ma tête.

— Calmez-vous, Hannah. Inspirez profondément.

— Ne prenez pas ce ton paternaliste avec moi !

— La visite au psychologue fait partie du protocole. Il vous posera des questions pour s’assurer que vous comprenez les implications d’une transplantation. Les soins qui suivent une greffe sont aussi importants que la greffe elle-même. Nous devons savoir si vous pouvez faire face.

Elle croisa les bras sur sa poitrine.

— Je vous assure que je peux prendre soin de mon fils. Comme mère et comme infirmière.

— Je n’en doute pas, et je comprends votre frustration, Hannah, mais il y a des procédures, dit-il fermement.

— Je me fiche de vos procédures. Je veux seulement que Jake guérisse.

— Si vous le voulez vraiment, vous devrez travailler avec moi pour y parvenir, trancha-t-il d’un ton qui ne souffrait aucune discussion.

— Très bien, je suis prête à avoir cet entretien, fit-elle en le regardant dans les yeux. Combien tout cela va-t-il coûter ?

— Ne nous en soucions pas pour l’instant. Ma priorité est que Jake soit assez bien pour subir l’intervention… Andrea, pouvez-vous veiller à ce que tout soit prêt pour l’évaluation psychologique d’Han… de Mme Quinn ?

— Je m’en occupe, répondit son assistante.

Repoussant sa chaise métallique, Scott se leva.

— Je vous reverrai bientôt. Je suis vraiment désolé de ce qui arrive à votre fils.

Elle lui adressa un sourire crispé.

— Andrea va vous faire remplir quelques papiers, je vous laisse avec elle.

Il sortit rapidement.

Il avait montré aussi peu d’émotion le lendemain du jour où elle avait commis l’erreur de succomber à ses avances. Leur amitié était morte, avec la confiance qu’elle avait en lui.

Chassant ces pensées, elle répondit machinalement aux questions de la coordinatrice.

— Scott… heu, le Dr McIntyre est-il un bon chirurgien ? demanda-t-elle, l’interrogatoire terminé.

— C’est le meilleur, déclara Andrea avec conviction.

— Je ne peux pas laisser mourir Jake…

— Madame Quinn, murmura Andrea en posant la main sur son bras, le Dr McIntyre est un brillant chirurgien. Votre fils ne pourrait pas être en de meilleures mains. Vous pouvez lui faire toute confiance.

Ensuite, dans la salle d’attente, Hannah se laissa choir sur un canapé de vinyle bleu et, le visage dans les mains, donna libre cours à ses larmes.

Elle comprenait ce qu’on lui avait dit, mais elle n’était pas entièrement convaincue. Elle ne pouvait pas accepter aveuglément ce qui touchait aux soins dispensés à son fils. Il était tout ce qu’elle avait.

Plongée dans la contemplation de la moquette, elle ne s’aperçut de la présence d’Andrea que quand celle-ci lui posa une main sur l’épaule.

— Allez, vous surmonterez tout ça. Si vous retourniez voir Jake ? Les heures de visite sont bientôt finies.

***

Lorsqu’elle pénétra dans le service de soins cardiaques, Hannah passa rapidement devant le bureau circulaire au centre de l’immense salle.

De la vingtaine de lits qui s’y trouvaient, un seul l’intéressait : le troisième sur la gauche, où son précieux petit garçon gisait, inerte.

Elle avait déjà vu ce genre de scène pendant sa formation d’infirmière, mais cette fois il s’agissait de son enfant.

Il semblait minuscule, tout pâle sur le drap blanc du grand lit d’hôpital. Des fils le reliaient à des machines. Ses yeux bleus habituellement pétillants, aujourd’hui troublés par la peur, se posèrent sur elle, quêtant son réconfort.

Le cœur serré, elle déposa un baiser sur son front et caressa ses boucles brunes en lui murmurant des paroles de tendresse. Puis elle prit sa petite main dans la sienne en veillant à ne pas toucher le tuyau de la perfusion.

— Madame Quinn ? s’enquit une jeune femme en s’avançant. Je suis l’infirmière de Jake pour la journée. Vous pouvez venir le voir à n’importe quelle heure du jour, mais, avant, vous devez appeler pour demander l’autorisation.

Les mains tremblantes, l’estomac révulsé, Hannah se tordit les mains.

Et s’il se passait quelque chose en son absence ? Comment pourrait-elle y survivre ?

— Puis-je rester avec lui cette nuit ?

Elle sentit la présence de Scott avant même de le voir.

— J’ai peur que non, répondit celui-ci d’une voix très douce.

— Je ne vois pas pourquoi. Je suis infirmière.

— Mais en tant que mère de Jake vous devez prendre soin de vous, vous reposer. Laissez votre numéro à l’infirmière, elle vous appellera en cas de besoin.

Il adressa un sourire appréciateur à la jeune infirmière, qui battit des cils.

— Je le noterai dans son dossier, docteur McIntyre, murmura-t-elle d’une voix suave.

— Je ne vois pas…, voulut protester Hannah.

— C’est le règlement. Vous devez quitter l’hôpital à 19 heures et ne pouvez pas revenir avant 8 heures, répliqua Scott d’un ton sans réplique.

— Je suppose que je n’ai pas le choix.

— En effet.

Elle donna son numéro de portable en veillant à ce que l’infirmière le note correctement. Cette fille était si troublée par la présence de Scott qu’elle aurait pu faire une erreur.

— Bonjour, Jake, dit celui-ci en s’approchant du lit. Je suis le Dr McIntyre. Tu peux m’appeler « docteur Mac ».

Le regard fixé sur la poitrine de Scott, Jake tendit la main.

— Je vois que tu as trouvé mon ami, dit Scott en souriant. Il s’appelle Nounours et me suit partout. Tu veux le prendre ?

La peur s’effaça des yeux du garçonnet rivés sur la peluche, et ses petits doigts s’agitèrent dans sa direction.

Scott décrocha le jouet de son stéthoscope et le lui tendit.

De toute évidence, son charme opérait aussi sur ses jeunes patients, songea Hannah. En général, Jake était intimidé par les inconnus, mais Scott avait réussi à le faire sourire malgré le pénible contexte.

Elle soupira, et Scott lui adressa un sourire réconfortant.

Elle détesta la chaleur qui parcourut son corps, mais un visage aimable et familier était rassurant à cet instant, même celui de Scott McIntyre.

— Mon nounours ne va pas très bien. Il peut rester avec toi ?

Prenant la peluche, Jake hocha faiblement la tête.

— Je dois écouter ton cœur maintenant. Je vais poser ce capteur sur toi et mettre ces embouts dans mes oreilles. D’accord ?

Le front plissé par la concentration, Scott déplaça l’instrument sur la poitrine menue de l’enfant.

Elle avait côtoyé suffisamment de médecins pour reconnaître les plus compétents d’un coup d’œil. Scott semblait avoir endossé sans effort le rôle de chirurgien pédiatrique. En tout cas, il savait rassurer Jake, c’était indéniable. Peut-être pouvait-elle se permettre d’espérer. Elle voulait lui faire confiance. Désespérément.

Elle avait toujours admiré ses mains fortes et adroites. Ces mains qui avaient exploré son corps avec la même compétence, la même assurance…

Elle frissonna.

Ces souvenirs doux-amers devaient rester enfouis dans le passé.

Les paupières de Jake se fermèrent, mais il continua de se cramponner au jouet.

Scott ôta les embouts auriculaires et remit le stéthoscope autour de son cou.

— Merci de lui avoir laissé le nounours, chuchota-t-elle. Il semblait si effrayé tout à l’heure. Je n’arrive toujours pas à croire qu’il a besoin d’une greffe. Il n’a pas l’air si malade.

— On ne le dirait pas, mais c’est pourtant la vérité.

Elle se sentit vaciller.

Réagissant promptement, Scott contourna le lit et la saisit par la taille pour l’empêcher de tomber.

Pendant une seconde, elle eut envie de s’appuyer contre lui, d’accepter le soutien qu’il lui offrait. Mais, se reprenant aussitôt, elle recula d’un bond.

— Ça va, balbutia-t-elle.

Puis elle le scruta avec étonnement.

Avait-elle vu de la souffrance dans ses yeux avant qu’il reprenne son masque professionnel, ou s’était-elle trompée ?

L’expression avait été si fugitive qu’elle n’aurait su le dire.

— Vous devez comprendre qu’une greffe du cœur n’est pas une simple réparation, déclara-t-il. C’est échanger une série de problèmes contre une autre. Jake sera toujours sous traitement, il devra venir à l’hôpital pour des examens réguliers.

— Je le comprends. Je prendrai soin de lui.

Il posa une main rassurante sur son épaule.

— Ne me touchez pas, s’il vous plaît.

— Je sais que c’est dur, Hannah. Mais nous avons été amis autrefois. Laissez-moi vous aider.

— La seule aide que j’attends de vous, c’est que vous trouviez un cœur pour Jake.

— Nous le sortirons de là, Hannah.

— Je l’espère. La vie de mon fils dépend de vous.

— Jake pourra vivre avec une greffe de cœur.

Comme avant ? Pousserait-il encore des cris perçants quand elle lui soufflerait sur le ventre ? Glousserait-il encore en voyant des bulles de savon éclater au-dessus de sa tête ? Scott disait ce qu’il fallait, mais pouvait-elle le croire ?

— Ce n’est pas votre enfant, protesta-t-elle Vous n’avez pas la moindre idée de ce que j’endure.

— J’imagine que non. Mais je sais que je suis un chirurgien qualifié et que c’est un excellent hôpital, avec un personnel hors pair. Nous pouvons aider Jake, et nous le ferons.

— J’y compte bien.

***

Dans son bureau, Scott entreprit de mettre sa paperasserie à jour entre deux opérations. Comme il s’adossait à sa chaise, les yeux verts d’Hannah Quinn s’imposèrent à lui pour la énième fois depuis quelques heures.

Il avait été littéralement abasourdi quand, pénétrant dans la petite salle de réunion, il avait vu Hannah le questionner de ses yeux rougis. Le temps s’était aboli, et il avait dû faire un effort surhumain pour rester concentré sur le sujet de leur discussion.

Il ne pouvait pas se permettre de se tromper, les enjeux étaient trop graves.

Elle aussi avait paru surprise de le voir. Elle avait chuchoté son nom, et il avait eu envie de la serrer dans ses bras. Mais elle n’avait pas voulu qu’il l’approche. Elle n’avait que faire de son réconfort.

Il l’avait fait souffrir à l’époque, huit ans plus tôt, même s’il avait cru bien agir. Il l’avait follement désirée cette nuit-là, pour changer radicalement de comportement le lendemain.

Elle était venue à lui, consentante et confiante. Elle était très jeune, en seconde année d’école d’infirmières. Interne, il avait un plan de carrière qui ne laissait place à aucune distraction. Il avait refusé de lui donner de faux espoirs. Il n’était pas prêt à s’engager alors, et il ne l’était pas davantage aujourd’hui.

La revoir l’avait secoué, à cause de ce qu’il avait à lui annoncer, mais aussi parce qu’il compatissait à son malheur et qu’il regrettait leur amitié perdue.

A en juger par la réaction d’Hannah, il avait tué tout ce qu’il avait pu y avoir entre eux. Elle ne lui avait pas montré de la froideur, elle avait été carrément glaciale avec lui. Presque hostile, en comparaison avec la gentillesse qu’elle témoignait à tous quand ils travaillaient ensemble.

Elle avait toujours ce charme inné qui l’avait tant séduit, et même en lui apprenant l’affreuse nouvelle concernant son fils il avait senti que le lien qui les avait unis existait encore.

Parler à un parent de son enfant gravement malade était difficile. Mais on était récompensé au centuple lorsque l’enfant rentrait chez lui avec ses parents heureux après une transplantation. Et il comptait bien voir ce sourire heureux sur le visage d’Hannah.

Il secoua la tête pour chasser la jeune femme de ses pensées et ramassa une autre enveloppe sur le tas de courrier posé sur son bureau.

Elle portait le logo familier de l’hôpital pédiatrique de Dallas, Texas. Etait-ce la nouvelle qu’il espérait ?

Depuis des mois, il était en pourparlers avec le directeur de cet hôpital en vue d’y lancer un programme de transplantation cardiaque. Toute sa carrière avait tendu vers cet objectif : créer son propre projet, former une équipe, faire du programme de Dallas le meilleur du pays.

Il décacheta l’enveloppe, le cœur battant, et il commençait à parcourir la lettre, quand on frappa.

Andrea entra sans attendre de réponse.

La sculpturale quinquagénaire avait travaillé avec trop de jeunes chirurgiens pour être impressionnée par lui quand il était arrivé à l’hôpital général pour enfants d’Atlanta. Mais elle l’avait pris sous son aile, l’aidant à naviguer dans les arcanes de la politique de l’hôpital, et ils étaient devenus amis. Ses années d’expérience aux urgences l’avaient endurcie, mais elle avait un don pour mettre à l’aise les parents, qualité qu’il appréciait particulièrement. Et il espérait bien la convaincre de faire partie de sa nouvelle équipe si on lui offrait le poste de Dallas.

— Est-ce la nouvelle que vous attendiez ? demanda-t-elle.

— Pas tout à fait. Ils examinent encore d’autres candidatures. Ils me feront bientôt part de leur décision.

— Vous êtes quand même numéro 1 sur leur liste, non ?

— Oui, mais ils veulent revoir quelques-uns de mes cas.

— Ne vous inquiétez pas, patron. Je suis sûre qu’ils sont impressionnés par vos qualifications.

— Merci pour ce vote de confiance.

— J’ai les derniers résultats sanguins du jeune Quinn. Vous les vouliez dès que possible.

Il prit la feuille et l’examina.

— Nous ne devrions pas avoir de mal à l’inscrire immédiatement sur la liste.

Andrea lui jeta un regard pensif.

— Je suis arrivée en retard à la réunion, mais je ne vous ai jamais entendu appeler un parent par son prénom. Je suppose que vous connaissez sa maman ?

— Oui. Nous nous sommes rencontrés quand j’étais à l’école de médecine, avant ma spécialisation en chirurgie.

Comme il refusait d’en dire plus, elle haussa les sourcils.

— Elle ne semblait pas spécialement heureuse de vous revoir. Le passé reviendrait-il vous mordre les mollets ?

Il prit un air renfrogné, et Andrea sortit avec un sourire malicieux.

Peu de personnes pouvaient se permettre ce genre de sarcasme avec lui, mais Andrea avait raison. La situation n’aurait pas manqué d’humour si elle n’avait pas été aussi grave.

Hannah était la seule amante qui avait jamais compté pour lui. Il avait vraiment tenu à elle, aspirant à plus. Il l’avait repoussée parce qu’elle méritait mieux que ce qu’il pouvait lui offrir. Il n’arrivait pas à croire qu’un caprice du destin l’ait remise sur son chemin, comme mère d’un de ses patients. La vie prenait parfois des détours étranges.

Mais peu importait leur relation, passée ou présente. Une seule chose comptait : que son fils ait une seconde chance de vie.

***

Hannah profita du changement d’équipe de l’après-midi pour se rendre aux distributeurs de sandwichs au rez-de- chaussée. Assise dans un box, elle trempait son sachet de thé dans sa tasse d’eau chaude, quand Scott entra.

Elle retint son souffle.

Il était toujours aussi beau. Il n’avait rien de la distinction compassée conférée par l’âge et l’expérience, pas même un cheveu blanc. Sa mâchoire bien dessinée et sa bouche généreuse lui donnaient même une apparence juvénile qui détonnait avec son statut de grand chirurgien. Il portait encore sa tenue chirurgicale verte sous une blouse blanche immaculée, il sortait donc du bloc opératoire. Elle devina l’inscription brodée du côté gauche de sa blouse.

« Scott T. McIntyre, docteur en médecine, service de chirurgie thoracique. »

Pendant leur entretien, elle avait lu et relu ces mots encore et encore pour tenter de se déconnecter du tour surréaliste que sa vie avait pris.

Il avait obtenu ce qu’il voulait. Elle ne pouvait s’empêcher d’être fière pour lui.

Scott se dirigea vers la machine à café et fouilla dans sa poche. Il contempla sa paume ouverte, grommela entre ses dents et remit la monnaie dans sa poche.

— Tenez, dit-elle en lui tendant deux pièces.

Il se retourna, surpris.

— Je ne vous avais pas vue.

— Je sais. Vous sembliez très loin.

Grimaçant un sourire, il accepta l’argent.

Quand Scott effleura sa paume en prenant les pièces, elle sentit remonter le long de son bras un fourmillement familier, agréable, dont son corps se souvenait.

Mais son esprit le refusait. Glissant la main sous la table, elle la frotta contre son jean pour chasser la sensation.

Scott sélectionna son café puis la regarda, hésitant.

— Ça ne vous ennuie pas que je me joigne à vous ?

— Je n’ai pas très envie d’évoquer le passé actuellement.

— Je pense vraiment que nous devrions parler.

Etait-elle capable d’encaisser de nouvelles émotions, alors qu’elle venait à peine de se remettre de leurs retrouvailles ?

Elle prit son temps pour répondre, et son « d’accord » manqua nettement d’enthousiasme.

Une des longues jambes de Scott frôla son genou quand il se glissa dans le box.

Le fourmillement, encore.

Elle éloigna les jambes le plus possible sous la table.

— Je viens de voir le psychologue. Jake est inscrit sur la liste ? s’enquit-elle pour rompre le silence.

— Depuis quelques minutes, acquiesça-t-il avec naturel, comme si c’était une simple formalité.

Elle poussa un soupir de soulagement.

Scott sirota son café, posa le gobelet sur la table et la regarda.

— Je dois vous poser la question : où est M. Quinn ?

— Cela vous concerne-t-il ?

— Oui et non. S’il doit venir à l’hôpital perturber les soins de Jake avec ses exigences, ça me concerne. Par ailleurs, je suis curieux.

— Vous n’avez pas à vous inquiéter à son sujet, dit-elle en le regardant dans les yeux. Il nous a quittés.

Il tressaillit de manière imperceptible.

— Quand ?

— Juste après la naissance de Jake.

— Vous n’avez pas de famille ?

— Aucune dans la région. Ma sœur vit en Californie. Je lui ai dit de différer sa venue. Je ne sais pas combien de temps nous devrons attendre cette greffe.

— Vous n’avez personne pour vous épauler ?

Elle détourna les yeux sous son regard compatissant.

— Non. Quand on est mère célibataire avec un enfant en bas âge, qu’on vient de s’installer quelque part et qu’on travaille, on n’a guère le temps de se faire des amis.

— Je comprends. Les médecins n’ont pas plus de temps avec leurs horaires démentiels.

— Si mes souvenirs sont bons, ça ne vous empêchait pas de sortir beaucoup, observa-t-elle en esquissant un sourire pour atténuer la pique.

Scott rit doucement, vida son gobelet et la dévisagea.
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